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L'INFLUENCE INDIENNE DANS L' ARCHITECTURE SWAHJLJt 
S TEPHANE PRADINES 
Indian Influence in Swahili architecture The goal of this article is to establish a synthesis of 
current knowledge on the contribution of the Indian world in Swahili architecture, from· the 
islamisation to the sultanate of Zanzibar By Indian world, we designate Pakistan and modem 
India, more precisely coastal regions of Sind. Gujerat and Deccan. Indians have participated at the 
creation of Swahili urbanism since the eighth century and have acted on the evolution of this 
architecture To apprehend the role of India in the Swahili architecture, we will divide our 
comment in three areas: religious, civilian and military With an historical introduction to the 
relationships between Africa and India 
Introduction 
Cette contribution a pour but de faire la synthese des connaissances actuelles sur l'apport du 
monde indien dans !'architecture swahili, depuis l'islamisation jusqu'au sultana! de Zanzibar 
Par monde indien, nous designons le Pakistan et l'Inde actuels, plus precisement les regions 
cotieres du Sind, du Gujerat et du Deccan 
L 'Egypte .. l'lran, le Yemen et !'Oman ont contribue it l'enrichissement de !'architecture 
swahili Ces influences arabes ont deja ete traitees par des auteurs comme Marc Horton pour 
les Fatimides, James Kirkman pour les relations avec Oman et Peter Garlake, notamment pour 
les Seldjukides 
On attribue souvent it l'Inde un role tardif dans la genese de !'architecture swahili 
Cependant !'influence indienne ne commence pas avec le sultana! de Zanzibar, son emprise 
remonte au debut de l'islamisation Certains auteurs, comme Alpers, Lewcock et Chittick se 
sont deja penches sm les relations entre l'lnde et l'Afrique, mais c'est Linda Donley-Reid qui 
entreprend la premiere etude architecturale comparative entre les maisons swahili de Unnu et 
les maisons indiennes du Gujerat 
Afin d'apprehender le role de l'Inde sur !'architecture Swahili, nous diviserons notre 
expose en trois grands domaines: le religieux .. le civil et le militaire. Nolle analyse portera sur 
le style des mihrab et le plan des mosquees Nous etudierons ensuite ]'organisation spatiale 
des maisons swahili et gujerati Enfin, nous aborderons les modeles de fortifications importes 
en Aflique orientale. Mais voyons d'abord la profondeur des relations historiques entre 
l'Aflique et l'lnde 
I Communication donnee au I2'm' Swahili Colloquium (Universite de Bayreuth. 14-15 Mai 1999) 
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De !'Empire romain au Sultanat de Zanzibar 
l 'In de entretient des rapports commerciaux avec 1'Aflique orientale depuis au moins le Ier 
siecle de notre ere Trois ambassades indiennes viruent a Rome, notamment en 25 ap J .-C 
Strabon mentionne des relations marchandes par la mer Rouge entre l'Egypte ptolemeenne et 
l'Inde. En 77, Pline confirme !'importance de ce commerce qui eruichit !'empire mmain et 
rapporte chaque annee cinquante millions de sesterces (N Chittick, 1980) Se! on le Ph iple de 
la mer Erythree, les navires indiens venaient surtout du port de Broach (Barygaza) (D G 
Keswani, 1980 : 41).. Les bateaux, venus du golfe de Cambay, partent vers Adulis avec de 
l'acier et des habits en coton, ils en reviennent charges d'esclaves et d'ivoire redistribues en 
Oman, en Inde et en Chine (fig. 1}. la decouverte des vents de la mousson favorise 
I' augmentation des relations nautiques entre I'' et Ill' siecle 
Avec le declin des Romains et la disparition de !'empire Parthe, les Sassanides deviennent 
les nouveaux intermediaires commerciaux de !'ocean Indien Au VI' siecle, ces demiers ont 
une douane au Sri Lanka et des entrepots a Aden. Le port de Daybul, dans le delta de !'Indus 
(Pakistan actuel), est un des plus importants points de rencontre entre la mer Rouge et I' Asie 
(V F iorani et R Besenval, 1990 : 140). Daybul est localise sur le site de la vi !le moderne de 
Banbhore, c'est un centre important des l'epoque parthe au I'' siecle avant J.-C le roi 
sassanide Vahram V (421-438), qui epousa une princesse indienne, rec,:oit meme en dote cette 
cite (V Fiorani et R. Besenval, 1990: 136) Le commerce sassanide s'intenompt brutalement 
au VIII' siecle avec les invasions d' Asie centrale puis l'anivee des Musulmans 
La conquete du Sind en 711-12, par ie general arabe Muhammed bin Quasim, iivre le port 
Daybul aux musulmans .. Des Ismaeliens prennent le pouvoir dans la region a partir de 980 
Leur principaute fait allegeance aux Fatimides d'Egypte En 1210, le Sultanat de Delhi s'etend 
de !'Indus au Gange, depuis le Sind et le Pendjab jusqu'au Bengale les sultans de Delhi 
prennent le Deccan en 1318-1320 
les marchands indiens sont originaires du Nord-Ouest de l'lnde, de Iatta et Daybul dans le 
Sind ; de Mandavie dans le Kutch ; et de Broach (Bharoch) et Surat dans le Gujerat (fig 2) 
Aux XIV'-XV' siecles, beaucoup de ports du delta de !'Indus sont progressivement 
abandonnes a cause de la deconnexion des canaux fluviaux avec la mer et !' ensablement des 
chenaux (M Kervran, 1993) A partir de 1392., sous le Sultana! du Gujarat, les marchands 
indiens vont dominer les echanges dans !'ocean Indien (EA Alpers, 1976 : 24-25) A cette 
periode, le trafic entre !'In de et l 'Af!ique conceme essentiellement I' or du Mozambique et 
l'ivoire. Du fer africain est aussi exporte vers l'Inde afin d'etre transforme en acier Bombay 
et Cambay exportent des vetements en coton et en soie, ainsi que des pedes en agate, en 
comaline et en pate de verre 
Les grands ports du Gujerat sont situes dans le golfe de Carnbay., a !'embouchure des 
rivieres Mahi, Tapti et Narmada Parmi les groupes islarnises du Gujerat, les Khojas et les 
Bohrahs sont des chiites ismaeliens Ces marchands indiens chiites sont persecutes par les 
Sunnites .. nouveaux maltres de la region en 1298. Beaucoup s'exilent vers les cotes af!icaines 
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et la mer Rouge Entre les marchands du Sind et du Gujerat, il semble que la cote swahili ait 
subi une influence chiite et ismaelienne entre le X' et le XIII' sii:cle. 
Au debut du XVI' sii:cle, le plus grand port du Gujerat est Cambay (M. Pearson, 1976 : 
I 0) Cam bay sert de plaque tournante entre le monde Arabe par Aden et I'Asie par Malacca 
Di:s leur arrivee en Afrique orientale, les Portugais rencontrent beaucoup de marchands 
gujerati it Kilwa, Mombasa et Malindi, des families swahili controlant strictement les activites 
de ces residents temporaires. Barbosa, en 1517, et Iomas Pires, en 1514, parlent d'un 
commerce direct entre Cam bay et l'Afiique 
En !51 0, Albuquerque, vice-roi des Indes .. choisit Goa comme capitale. Ceci a pour effet 
de detourner une partie du commerce du Gujerat vers Bombay, Goa et Calicut Le Portugal 
est determine it eliminer les marchands musulmans, et de surcroit arabes, de !'ocean Indien 
En 1500, I ome Pires relate la rencontre de trois vaisseaux indiens de 200 tonnes faisant la 
navette de Cambay it Malindi (E Alpers, 1976 : 30 et 32). Six ans plus tard, les Portugais 
essaient de briiler sans succi:s des vaisseaux de Cambay dans la rade de Mombasa et capturent 
quelques marchands indiens Cette politique est une aubaine pour les Vanias .. Ces derniers 
sont des marchands Hindous et Jains venus du Gujerat (M. Pearson, 1976 : !58) De par leurs 
religions, ils ne tom bent pas sous I' exclusion des Portugais et s'adaptent aux nouveaux maitres 
de !'ocean Indien Une petite communaute de Vanias s'installe it Ndia Kuu, face au fort 
portugais de Mombasa (E.A Alpers, 1976: 36) 
Le port de Cambay est finalement abandonne it cause d'un ensablement de la baie et de 
marees dangereuses pour la navigation il est rem place par Diu, localise sur une ile au bout de 
la peninsule de Kathiawar et par Sural sur la rive Nord de la rivii:re I apti, au Sud de Cam bay 
(EA Alpers., I 976: 25-26). Les Portugais construisent une forteresse it Diu qui devient, se! on 
Duarte Bar bosa., le port le plus important de la region 
Biibur fonde la dynastie Moghol en 1526 Akbar va considerablement agrandir cet empire 
en soumettant les rois rajputes et en annexant notamment le Sind. En 1572 apri:s la conquete 
d'Akbar, le sultana! independant du Gujarat est incorpore dans !'empire Moghol Ces 
changements politiques n'influencent pas le commerce dans !'ocean Indien; les Moghols, tri:s 
peu tournes vers la mer, se contentent de recuperer les structures existantes 
Au XVII' sii:cle, le commerce en Afiique orientale reste un quasi-monopole indien .. En 
161 7, les Anglais prennent un vaisseau portugais aux Comor es, avec it son bor d des 
negociants gujerati venus de SuraL de Diu et de Dabhol (M Newitt, 1987 : 216) Surat 
devient le principal port moghol au cours du XVII' sii:cle .. il connecte !'ocean Indien avec 
l"Asie centrale, sans negliger !'empire Safavide de Perse et !"empire ottomanjusqu'en Egypte 
Les marchands indiens de Surat sont aussi implantes de Pate au Nord du Kenya jusqu'au 
comptoir portugais d'Angoche au Mozambique (E.A Alpers, 1976 : 35). En 1622, la prise 
d'Hormuz reoriente le commerce de Surat vers la mer Rouge. Beaucoup de families de Surat 
s·'installent alors it Mokka sur le littoral yemenite (A Das Gupta, 1994) 
Le sultana! d'Oman s'affianchit de la tutelle portugaise en 1650 ap. J-C, il envoie deux ans 
plus tard une flotte de guerre pour soutenir Pate et Zanzibar. villes swahili hostiles aux 
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Pmtugais Entre 1660 et 1661, le trafic indien centre aut our de Mombasa decline fmtement a 
cause des raids omanais (E. Alpers, 1976 : 38-39) En 1698, plus de 3000 soldats omanais, 
allies a des Swahili originaires des rives Nmd du Kenya, prennent la ville de Mombasa, 
embleme de la puissance portugaise en Afrique mientale La cote mientale est controlee au 
XVIII' siecle par un clan arabe omanais: les Mazrui.. Le negoce indien regresse en Afrique au 
debut du XVIW siecle, a cause de !'ingerence omanaise La predominance de Diu et des 
marchants Vanias est supplantee par Surat et les Bohras (E. Alpers, 1976: 43). Apres 1750, 
les flux de marchandises se decentrent completement vers Bombay. 
Le sultan d'Oman, Sayyid Said, decide de transferer sa capitale de Mascate vers Zanzibar 
en 1832 Il conquiert la ville de Mombasa en 1837, et regne desmmais sur toute la cote 
orientale afiicaine et Oman. La periode zanzibarite est souvent consideree comme un second 
age d'or swahili au niveau commercial et politique. Le sultanat de Zanzibar a besoin 
d'esclaves pour entretenir ses plantations de girofliers et pom !'exportation .. Zanzibar est un 
grand centre de traite : les dhows remontent jusqu'a mer Rouge a Djedda et Mokka, de la les 
esclaves sont reexpedies en I urquie, a Mascate, a Sm et meme dans le Sind (D Keswani. 
1980 : 4 7) Les caravanes negrieres sont financees par de riches marchands indiens. les 
Banians Banian est un terme generique qui regroupe les Bhattias, les Lohana, les Vanias, les 
Khojas. les Momens et les Bohras. Parmi ces groupes de commer9ants indiens, les plus 
impmtants sont les Bohras et les Khojas qui sont des musulmans chiites ; et les Bhattias et les 
Vanias qui sont hindouistes .. Les Bohras appartiennent a une branche ismaelienne (secte 
nizarite) dite musta'lite, originaire du Gujerat Sir Bartle here, envoye par la Grande-
Bretagne en 1873 pour regler le probleme de la traite des esclaves avec Zanzibar, relate que 
taus les commerces, du cap Guardafiri a Madagascar, sont tenus par la communaute indienne 
qui exerce un veritable monopole sur la cote orientale (D Keswani, 1980) Ces Indiens 
islamises appmtent un nouveau style architectural qui rompt veritablement avec la tradition 
swahili 
Avec la prise du Sind par les Anglais en 1842 et !'emergence des Indes britanniques, les 
marchands indiens sont peu a peu evinces du commerce maritime international De plus, les 
textiles indiens sont fmtement concurrences au milieu du XIX' siecle par les tissus americains 
et anglais Enfin l'esclavage est aboli dans !'ocean Indien en 1873 .. Tous ces facteurs pmtent 
un coup mortel a l'economie indienne et a sa diaspora en Afiique orientale 
Les Wa-Debuli : une population d'origine indienne 
D'apres toutes les traditions orales, les Wa-Debuli et les Wa-Diba auivent en Afrique avant 
les Shirazi, entre le IX' et le XIII' siecle Cette population s'etablit notamment a Pemba et a 
Zanzibar. Leur souvenir est associe a la construction de villes, de puits, de palmeraies et de 
mosquees Cependant, ils laissent une image d'oppresseurs, de gens armes et violents, de 
Vumba au Sud du Kenya jusqu'a Kilwa en Tanzanie (J Gray, 1962: 23-24) 
Les Wa-Debuli seraient originaires de Daybul Le probleme est de savoir de quelle Daybul 
il s'agit : deux villes indiennes au nom identique sont localisees sur la cote occidentale de 
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l'Inde. Nous utiliserons deux mthographes differentes pour eviter la confusion, nous pailerons 
de Daybul pour le site pakistanais et de Dabhol pom le pmt indien. Nous avons deja 
mentionne la Daybul localisee aux bouches de I'Indus, ce pmt a eu une intense activite 
commerciale du I" au XIII' siecle, pendant les periodes Parthe, Sassanide, Hindo-bouddhiste 
et aux premiers siecles de l'islamisation. Deux inscriptions, datees de 727 et 907, furent 
retrouvees dans la grande mosquee au centre de la citadelle de Daybul (F .. Khan, 1993 : 49-
55) La ville est abandonnee au milieu du XIV' siecle a cause du detoumement de !'Indus et 
de !'invasion du Sind par Jalaluddin Khawrezm Shah Malgre l'activite du pmt de Lahari 
Bandar au debut du XVII' siecle, le delta de !'Indus ne retrouvera plus sa puissance 
economique (S .. Arasaratnam, 1987: 98) L'autre Dabhol est un pmt situe au Sud de Bombay. 
Aux XIV'-XV' siecles, il faisait partie des principaux pmts du Deccan diriges par la dynastie 
Bahmanide Nous allons voir que l'architectme de cette region a influence les grands edifices 
de Kilwa Kisiwani Dabhol fait partie au XVI' siecle du Sultana! de Bijapur qui est hostile 
aux Pmtugais La ville est finalement detruite au debut XVII' siecle (A Das Gupta, 1985 : 
492 et 495) 
Nous pensons que les traditions males sont exactes. mais qu'elles compilent des 
evenements historiques differents sous un toponyme unique Ce fait n'est pas inconnu sur la 
cote mientale, par exemple les populations venues de Shungwaya ne sont pas anivees en une 
seule fois. il s'agit en realite de plusiems vagues migratoires successives (S Pradines, 1998 : 
17) Nous avons vu que les marchands Indiens ont toujours parcomu la cote africaine, mais ils 
ont smtout marque les esprits a deux reprises : tout d'abord en participant a la creation de 
nombreuses villes aux alentours du IX' siecle, puis en participant a la vie politique et 
economique des grandes citees swahili pendant le XV' siecle .. notamment a !'apogee de Kilwa 
La tradition debuli decrit de nouveaux arrivants qui fluent a la fois des agresseurs et des 
grands batisseurs. La construction de ces edifices en piene remonterait aux debuts de 
!'urbanisation du littoral swahili Les Debuli ont du employer beaucoup de personnes pour 
leurs grands travaux urbanistiques Peut etre y a t-il eu de nombreuses razzias afin de se 
procurer les esclaves necessaires aux chantiers qui ont laisse un souvenir desagreable Les 
Debuli .. d'origine indienne .. sont vraisemblablement les premiers a utiliser la technique de la 
piene en Afrique orientale Cette proposition repose sur des temoignages archeologiques. 
oraux et ecrits Elle s'oppose malheureusement a celle de Marc Horton qui pense que 
!'utilisation de la piene calcaire est originaire de la Mer Rouge Le travail de la piene est une 
pratique tres ancienne dans les baies de Kutch .. de Cambay et du Deccan L'architecture du 
Gujerat est generalement composee de gres cisele depuis la periode hindoue La brique cuite 
et les blocs de calcaire sont les materiaux de construction couramment employes sur le littoral 
du Sind Les contacts entre Daybul et I'Afrique vont s'intensifier pendant et apres les 
Fatimides entre le IX' et le XIII' siecle Ce commerce transoceanique va favoriser 
l'expmtation de modeles architecturaux indiens. comme les mihrab des mosquees et certains 
batiments mi!iiaires 
Dans la tradition orale, les Wa-Debuli sont associes aux armes a feu (J Gray, 1962 : 26). 
En 1503 .. De Banos observe des boutres de Zanzibar equipes de bombardes. Les Indiens 
108 SIEPHANE PRADJNES 
utilisent des canons depuis 1.336, mais ces mmes se generalisent aux XV'-XVI' siecles. Nous 
voyons par cet exemple que les traditions males concemant les Wadebuli melangent des 
evenements diacluoniques Nous pensons que les Wadebuli de cette epoque correspondent it 
des Indiens venus de la ville de Dabhol, decrite precedemment D'autres elements appuient 
cette these comme des pieces de monnaies decouveites it Kilwa rappelant celles des 
souverains Bahmanides du Deccan (N Chittick. 1980 : 207} Enfin les chwniques de Kilwa 
datees de 1502 mentionnent Muhammad Ankoni appele Rukn-ad-Din al-Dabali Son nom 
indique qu'il s'agit d'un indien de Dabhol (N. Chittick, 1980 : 119}. Cet homme, qui a par la 
suite joue un role politique, etait un riche marchand et un tresorier de la cite. Son ambition 
politique n'est pas conforme it !'attitude effacee dans ce domaine des commer9ants gujerati ; il 
s'agit done surement d'un Indien du Deccan (E. Alpers, 1976 : 31) 
Natur·e de !'architecture swahili 
La formation de l'identite architecturale swahili s'est faite it partir de la combinaison de trois 
facteurs. Le premier est local avec une concentration de population dans de petits milieux 
favmables it une expansion demographique, avec une ouverture au commerce mmitime. Le 
deuxieme est exogene resultant de l'islamisation .. car les populations cotieres integrent des 
elements etrangers dans leur style architectural autochtone, comme les coupoles ou les 
ceramiques incrustees, parfois avec un temps d'adaptation plus long comme pour !'me trilobe 
Enfin les Aflicains n'ont pas re9u passivement les techniques architecturales du monde arabe 
et indien ; il y a eu un choix et des innovations dans les solutions techniques adoptees. 
Entre 900 et 1150 ap J -C, les biitisseurs swahili adoptent une nouvelle matiere premiere 
pour leurs constructions : une roche calcaire formee d'un conglomerat de corail mort, de 
coquillages et de sable, cimentes par un carbonate de calcium Ce cmail fossile forme le 
substrat geologique de nombreuses iles de la cote orientale 11 est exploite en canieres it ciel 
ouvert. C'est une wche it gws grains qui peut-etre decoupee avec precision et transportee 
facilement sa structure cellulaire le rendant tres leger 11 est decoupe proprement pour les 
pieiTes d'angles de corps de biitiments, de partes, ou de fenetres Seuls deux faces it angle 
droit sont taillees, le reste du bloc irregulier est noye dans la ma9onnerie Un mortier it base 
de corail sert comme liant pour le montage des murs. Le mortier. fabrique it cote du site .. est 
transporte dans des couffins en osier ou dans des calebasses 11 est applique entre chaque lit de 
piene et joint chaque moellon. 
Ar·chitectur·e religieuse 
Les mosquees 
Des mihrab ismaeliens 
Le miluiib a un role fondamental dans la mosquee., il indique lemur de la qibla .. dirige vers La 
Mecque Le mur de la qibla swahili est oriente vers le Nord. Selon une typologie etablie en 
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1997 (S Pradines, 1997: 2), les mihriib swahili peuvent etre divises en 8 groupes classes 
chronologiquement et stylistiquement. 
Le mihriib du groupe 1 prend naissance au XII' et persiste jusqu'au XIV' siecle .. Ce groupe 
est assez bien determine morphologiquement par une abside rythmee d'arcatures surmontees 
d'une frise de motifs geometriques, de petites niches aveugles ou de mihriib miniatures 
comme a Kizimkazi, Tumbatu, Kisimani Mafia et Songo Mnara (fig. 3) La niche est encadree 
pm des colonnes engagees et parfois smmontee d'une demi-coupole cannelee .. Ce type de 
mihriib est situe au sud de la cote mientale : autour des lies de Zanzibar et Mafia, ainsi qu'a 
Madagascar avec la mosquee de Nosy Manja. Ces premiers mihriib sont etonnants, car ils 
montrent une gran de maitrise de la taille de la piene. L'exemple le plus connu, date de 1107 
ap J.-C , est le mihriib de Kizimkazi sur l'ile de Zanzibar, decore d'mcatures et d'inscriptions 
en coufique fleuri qui rappellent les mosquees fatimides. L'arche polylobee est aussi connue 
en Somalie au XIII' siecle a travers deux plaques inserees a l'interieur du mihriib de Fakhr ed 
Din .. l'une en marbre, represente un miluiib poly lobe avec une lampe de mosquee et !'autre, en 
ceramique gla9mee, est decoree d'un miluiib recticurviligne et d'une inscription datee de 1269 
Enfin le miluiib de Tumbatu a Zanzibar a ete fouille par C Clmk et M Hmton (1985). 11 etait 
smmonte d'une arche trilobee. dont les fragments ont ete retrouves dans un contexte 
stratigraphique du XIV' siecle Le groupe 1, des miluiib a arcatmes, est assez difficile a dater 
a cause de son apparition precoce au XII' siecle, puis son retom au XIX' siecle avec le groupe 
8. Ces modeles sont vraisemblablement fabriques par des architectes etrangers, venus d'Inde 
ou d'Egypte En 980, le Pakistan est contr6le pm les Ismaelites qui avaient des affiliations 
politico-religieuses avec les califes F atimides d'E gypte (Nabi Khan. 1988 : 158-159) 
Cependant cette forme est rapidement rejetee, car elle demande une grande habilite et ne 
co11espond plus a la demande des mouvements religieux sunnites qui vont lui succeder 
C'est au XVII' siecle, dans l'mchipel Lamu, que !'on assiste a la renaissance de 
l'architectme swahili .. La ville de Pate, economiquement tres puissante, donne le jom a un 
nouveau type de miluiib caracterise par son arche trilobee et ses deems au pliitre (S Pradines, 
1997 : 4-5) Cet arc trilobe est encadre d'une serie d'arcs brises smmontes d'une moulure en 
pliitre de forme lanceolee, comme a Bwana Bakari. Les rosaces en pliitre tendent a remplaceJ 
le coraiL moins facile a travailler Le cadre du miluiib est flequemment ome de panneaux en 
pliitre avec des motifs geometriques ou floraux incises (fig 4). Ce decor couvrant et complexe 
est realise plus rapidement que sur les plaques en pierre de corail sculptees Le miluab du 
groupe 7 ou style de Lamu se maintient de la fin du XVII' jusqu'a la fin du XVIII' siecle 
L 'eclosion de ce nouveau type de mihriib est lie aux relations commerciales entre Lamu et 
Smat.. ce phenomene est aussi observable au Yemen (P Bonnenfant, communication 
per sonnelle) 
L 'architectme swahili connait un second age d'or sous le sultanat de Zanzibar au debut du 
XIX' siecle. Les mosquees swahili sont peu a peu supplantees pm des modeles importes de la 
peninsule arabique et de l'Inde Les miluab du groupe 8 cmrespondent a cette periode, ils sont 
representes par des arches polylobees, festonnees, ou distordues, des decors au pliitre qui 
empruntent beaucoup a !'architecture islamique indienne et sont associes a des minbars 
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cloisonm!s L'interieur de l'abside, de plan quadrangulaire, est ornemente d'arcatures en platre 
rappelant la tradition tanzanienne anterieure (fig. 5) Un toit en pente simple couvre la 
structure et remplace l'habituelle voilte en cui-de-four Cette sorte de miluab assez austere se 
retrouve dans les Emirats Arabes Unis, ils sont surmontes d'arcs outrepasses, parfois ajoures 
et formant des lobes qui sont aussi une influence d'immigres indiens. L'origine du miluab de 
type 8 remonte aux XII'-XIV' siecles avec Kizimkazi, Kisimani Mafia et Nosy Manja. 
neanmoins la majorite des miluab a arcatures se retrouve entre le XVII' et le XIX' siecle. Le 
point commun entre les mihrab du groupe 1 et 8 est qu'ils apparaissent lorsque Zanzibru 
entretient des relations commerciales soutenues des marchands indiens chiites, comme les 
Bohras ou les Khojas Nous pensons que cette similitude caracterise des miluab ismaeliens, 
car de nombreux miluab omanais, pakistanais et gujerati appartiennent a ce mouvement du 
XIX' siecle 
Sous le sultana! de Zanzibru, les Banians fondent de veritables communautes dans les 
villes swahili avec leurs propres mosquees de quartier ils modifient de fa9on decisive 
!'architecture religieuse de la cote, en introduisant des arcs polylobes pour relier des piliers 
massifs au sein de la salle de priere. Cette architecture est issue de la periode moghole de 
l'Inde aux XVI' -XVII' siecles Elle utilise de fa9on excessive les niches, les decors 
geometriques et floraux incises dans le platre. ainsi que des motifs ajoures .. les piliers massifs 
ont un tronc court et un centre de gravite haut place lis sont relies par de grands arcs brises ou 
polylobes (C Asher, 1992). 
Kilwa et le Sultanat de Gulbarga 
Quand les swahili s'emichissent par le commerce mruitime a partir du XII' siecle ; ils veulent 
des techniciens de qualite pour leurs vi lies lis font alors appel a des ma9ons et des architectes 
indiens et arabes comme pour la mosquee du vendredi a Kilwa 
La grande mosquee de Kilwa est erigee entre 1131 et 1170 ap. J.-C Entre 1294-1302, la 
grande mosquee de Kilwa est etendue au Sud et atteint ses limites actuelles (N Chittick. 
1974) Cet agrandissement coiTespond a un changement de dynastie, Kilwa est maintenant 
dirigee par les Mahdali. Entre 1421 et 1442, Sulayman ibn Mohammed fait couvrir de domes 
toute la zone Sud sur le modele de la grande coupole construite au debut du XIV' siecle 
L'espace est divise en six baies du Nord au Sud et cinq d'Est en Ouest (fig 6} Chaque baie est 
couverte par une coupole hemispherique. Les coupoles sont disposees dans !'axe central Nord-
Sud et tout autour de la musalla. Dans la travee centrale .. deux domes ont une voute cannelee. 
Les huit baies restantes sont coiffees de voiltes en berceaux Les coupoles sont realisees par 
du bet on de chaux, moule sur une preforme en bois. Un corridor suit le mm Est de la premiere 
mosquee .. il est couvert de voiltes en berceaux 
La multiplication des domes et leur organisation en alternance avec des voutes en berceaux 
n'est pas sans rappeler les mosquees de l'Inde Bahmanide comme la mosquee de Djami-Masdj 
de Gulbarga .. datee de 1367 (P Garlake .. 1966:115: R Lewcock. 1976 etN Chittick, 1980: 
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119) L'architecte de la grande mosquee de Kilwa est sihement ongmaire du Deccan 
L'abandon de la mosquee a cour est une irmovation du Sultana! de Gulbmga au coms du XIV' 
siecle Le principe est de recouvrir la cour centrale par de petites coupoles sur des baies 
canees soutenues par des mcades de faible portees Ces coupoles alternent avec des voiltes en 
berceau, comme dans la mosquee de Bara Sona construite en 1526. Les Bahmanides dirigent 
le Deccan des 1347, leur style de mosquee est abandorme en !609 avec !'absorption de leur 
royaume par !'Empire moghol (E Merklinger, 198! ; A. Volwahsen, 1971 : 43-44 et 171) 
Les sepultures 
Les tombes medievales swahili sont appelees tombes a parmeaux ou tombes a pilier Ces 
edifices fimeraires sont construits entre le XII' et le XVIII' siecle. De forme quadrangulaire 
avec des mms blancs recouverts de platre, ces tombes sont constituees de panneaux de corail 
fossile lies avec du mortier Les quatre angles de cette structure sont generalement sure!eves 
en pointe ou en gradin. Les parmeaux sont omes de croix de Saint-Andre, de niches, de 
ceramiques incrustees et d'une gravme figmant une pointe de lance .. Ces tombes sont parfois 
smmontees d'une colonne ou d'un pilier de section canee ou octogonale Ce pilier. 
generalement oriente a !'Est. symbolise la presence d'un personnage important : imam, emir 
shbif ou cheikh I! semble que plus le pilier etait grand. plus la renommee du defunt etait 
importante 
Ce type de colorme se retrouve sm le toit de certaines mosquees, comme par exempie la 
petite mosquee a domes de Kilwa, qui est smmontee d'un pilier octogonal brise ou comme la 
qibla de la mosquee de T akwa qui est dominee par un grand pili er central et par deux petits 
piliers dans les angles Nord-Ouest et Nord-Est Certaines tombes a parmeaux sont accolees a 
la qibla des mosquees comme dans la mosquee de Ras Kiambone en Somalie ou a Mnarani au 
Kenya La mosquee de Mbaraki sur l'lle de Mombasa est vraisemblablement une mosquee 
funeraire. batie sur une eminence a cote d'un pilier monumental la tradition orale fait 
d'aillems mention d'un monument eleve a la memoire d'un cheikh qui controlait les terres 
environnantes L ·association de piliers et de tombes avec des edifices religieux confirme le 
role commemoratif du pili er Les mosquees concernees seraient ainsi des sortes de mausolees 
comme il en existe en Afiique du nord et au Proche-Orient 
Est-il possible que !'utilisation de piliers funeraires vienne du monde indien ° De nombreux 
piliers commemoratifs ou votifs sont visibles en Inde : tel ies piliers d'A<;:oka et les Siva 
Linga 11 peut aussi s'agir d'une "influence phallique" purement afiicaine - puisque !'on trouve 
des piliers funeraires de l'Ethiopie a Madagascar. Cependant nous pensons que cette pratique 
vient du monde arabe : d'Egypte ou d'Iran .. En effet, les populations voisines n'ont pas erige ce 
genre de monument funeraire. Par contre .. nous avons de nombreux exemples de ste!es 
funeraires cylindriques, notamment en Egypte fatimide et en Iran seldjukide Le sommet de 
certaines steles en marbre est detoure par une gorge horizontale Cette sorte de capuchon a ete 
interprete pour les tombes swahili comme une verge afin de valider l'origine phallique de ces 
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edifices En fait, le renflement de la partie superieure du pilier represente un turban stylise, ce 
couvre-chef etait accwche autrefois au so mm et des sepultures. 
Le seul temoignage funeraire indirect de la presence indienne se trouve dans le cimetiere 
des Sultans de Kilwa. Une stele funeraire en marbre pmtant une inscription coranique du 
X!Ve siecle. Le revers de la plaque est orne d'une gravme de statue, vraisemblablement une 
reutilisation d'un element architectonique d'un temple hindu (N. Chittick, 1980: 122) 
Architecture domestique : Swahili et Gujerati 
Les maisons sont souvent le reflet des societes et des cultures locales En effet, l'architectme 
joue un role dans la hierarchie sociale, ceitains espaces sont reserves au pouvoir, aux rites ou 
ont une autre fonction specifique Deux elements traduisent le role de l'Inde dans la genese de 
!'habitat swahili : la gestion de l'espace et l'emploi de niches comme ornementation. 
La maison swahili est divisee en pieces paralleles coupees par un passage central La 
fa<;:ade, tournee vers la rue, est une zone de communication reservee aux hommes. Les 
femmes sont cantonnees dans la cour centrale ou a l'arriere du biitiment Quand !'edifice 
comporte des etages. les niveaux superieurs sont tres prises par les maitres de maison et sont 
souvent attribues aux invites 
Linda Donley-Reid a definit trois types de maisons indiennes qui sont tres proches de 
!'habitat swahili La region australe du Gujerat, de Bombay a Broach, est occupee par des 
maisons de deux a twis pieces paralleles avec une zone de circulation laterale. Les femmes 
vivent al'aniere du biitiment qui possede une issue independante de !'entree principale sm la 
fa9ade Le groupe au Nord du Gujerat, de Broach a Cambay, comporte trois pieces paralleles 
avec un passage central. I! n'y a pas de porte al'aniere et les murs sont ornes de niches d'un 
style tres proche de celui de Lamu Enfin le groupe du Kutch ou de Saurashtra est identique 
aux deux precedents, mais possede en plus une grande cour et une longue veranda sur la 
fa.;:ade (l Donley-Reid, 1991: 78) Une arche polylobee smmonte !'entree des maisons 
musulmanes .. elle remplace la figme de Ganesh, le dieu elephant, couramment employee dans 
les maisons hindous (L Donley-Reid, 1991: 77) La porte en bois est decoree de fleurs de 
lotus ou de feuilles de mangues qui sont des motifs commuri.s chez les Hindous et que !'on 
retrouve sur les portes de Lamu ou de Zanzibar 
Le Ndani est une piece isolee au fond de la maison swahili qui sert de chambre a coucher 
(LW Donley-Reid 1990). Les naissances, les corps prepares pour les entenements et les 
mariages sont organises dans ce lieu. Des niches, appelees vidaka ou zidaka, sont amenagees 
sm le mm du fond Les zidaka sont recouvertes de pliitre et possedent parfois une arcatme 
comparable a celle des mihriib des mosquees locales. Des plats en porcelaine poses ou inseres 
dans ces niches sont censes proteger les occupants de la piece Ce sont les symboles d'un haut 
statut sociaL mais aussi des charmes protecteurs contre les mauvais esprits Ces objets 
symbolisent a us si un ordre etabli et donnent une valeur rituelle a I' espace. 
L 'INFLUENCE INDIENNE DANS L'ARCHITECIURE SWAHILI 113 
Les unites domestiques de Shanga possedent des niches des le XIV' siecle (M Horton, 
1996). Ces cavites sont mganisees de fayon symetrique, avec une notion d'equilibre de 
l'espace propre it !'architecture interieme indienne (L. Donley-Reid, 1991: 81). Les niches it 
l'interiem des maisons du Gujerat et du Kutch, doivent obeir it une harmonie, une regularite 
de l'espace Cet equilibre repose sur une symetrie des elements architectoniques Les niches 
en pliitre des maisons bohras sont des sortes de mihriib miniatures. Ces alcoves, appelees 
gokala, sont souvent associees it des canes magiques contenant le nom d'Allah Les niches de 
la maison indienne servent it abriter des lampes, de la vaisselle ou des flasques pom bnller de 
l'encens de chaque cote de la porte d'entree afin de proteger les occupants (L Donley-Reid, 
1991: 77). Dans ce demier cas, les niches agissent comme des purificateurs rituels Nous en 
deduisons que !'organisation du ndani et de la maison swahili traditionnelle telle qu'on la 
connait aujourd'hui date de cette epoque. L'arc brise, qui smmonte les niches, les pmtes ou les 
mihriib swahili, est compose de joints inflechis dans la zone du faite, c'est-it-dire de deux 
pienes au sommet retaillees en forme d'arc Cette methode d'arcatme s'acheve en Inde vers 
1272, pour faire place au veritable arc indo-islamique avec des voutains it joints, mais la 
technique persiste en Afrique orientale (A. Volwahsen .. 1971 : 41}. A partir du XVII' siecle, 
les niches swahili adoptent une arcatme tri ou polylobee 
La fonction des niches de Lamu ou du Gujarat est identique Elles servent essentiellement 
de receptacles pour objets de valem et sont elles-memes des elements decmatifs L'origine de 
ces niches vient du Gujerat et non pas de la cote afiicaine, car le principe de cette 
omementation. avec des niches, des decors au pliitre et des arcatures polylobees, se retrouve it 
Zabid et Mokka au Yemen. villes fmtement influencees par !'architecture de Surat (P 
Bonnenfant, comm per sonnelle). 
Architectun militaire 
Husuni Ndogo et le delta de !'Indus 
Husuni Ndogo. sur l'ile de Kilwa en Ianzanie, est datee du XIV'-XV' siecle (Chittick 1974: 
196-198) L'edifice est situe it 80 m it !'est du palais d'Husuni Kubwa, dont il est 
contemporain Le terme husuni veut dire fort en swahili, il derive de 1'arabe husn ou chateau 
11 s'agit d'un enclos rectangulaire couvrant une surface de 69.5 sm 51 m Les remparts ont une 
epaisseur de 1 .. 2 m lis sont constitues de moellons de corail fossile et de mortier avec des 
fondations de plus de I m de profondeur Lem elevation actuelle atteint un maximum de 2,5 
m.. mais !'edifice est en mine Des toms polygonales it six faces occupent les angles et des 
demi-toms protegent chaque cote (fig 7) Des contreforts de 1.8 m de long courent tout le 
long des murs interieurs .. La symetrie du biitiment est brisee par une projection rectangulaire 
au milieu du mur Ouest Une seule entree en chicane, d'une largeur de 3,7 m, est amenagee au 
milieu de la face Sud Au nord de la pmte d'entree est biiti un puits cane de 16 m de 
profondeui 11 est associe it un reservoir octagonal de 2 m de diametre. Certains murs 
incomplets et !'absence de stmctures d'occupation it l'interieur du biitiment indiquent qu'il 
n'etait pas termine Husuni Ndogo etait peut etre encore en construction lorsque les Portugais 
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debarquent a Kilwa. En effet, le 24 juillet 1505, Amerigo Vespucci relate: "Ce meme jom, 
nous trouvons un chateau qui etait dote de quatie tours et etait a moitie constmit" 
Selon P Gmlake, Husuni Ndogo serail un fort pwtegeant le palais du sultan de Kilwa .. Il 
pense que cette stmcture a une filiation avec les chateaux du desert de Syrie et d'Irak. D'apres 
une source omanaise le Kitab al-Zanuj, a la fin du VII' siecle, un emir amene des troupes du 
Calife Omeyyade Abd al-Malik ibn Marwan a Mogadiscio et a Kilwa oir ces derniers 
constmisent un fort Cette version se retrouve aussi dans les chwniques de Pate et donne 
raison a l'hypothese d'un chateau omeyyade Cependant Gmlake admet que cela pose un 
probleme chronologique car Husuni Ndogo date du XIV' siecle (P Garlake, 1966 : 113-117) 
N .. Chittick interprete cet edifice comme une mosquee en constmction et le compare avec ies 
mosquees abbassides de Samarra et de Raqqa. Il s'appuie pour cela sur un element conteste 
pm P Gmlake : la trace d'une abside presque au milieu du mur Nord, en partie en mine 
D'apres Garlake, l'etat de conservation du mur et la situation de la niche ne perrnettent pas 
d'affirmer qu'il s'agit d'un mihrab (N Chittick 1974: 204 et P Garlake, 1966: 112) 
D'apres nous, Husuni Ndogo serail un caravanserai! maritime du XIII-XV' siecle comme il 
en existe sm les rives du Golfe Persique (S. Pradines, 1998 : 5-7).. Ces forts cotiers de plan 
quadrangulaire sont mis en place par les Sassanides, entre le IV' et le VI' siecle lis cn!ent un 
reseau commercial protege par des forteresses comme celle de Siraf, Ratto Kot ou Qal'at al-
Bahrayn Ces forteresses sont reutilisees du XII' au XV' .. dans le meme but de contr6le et de 
protection du commerce dans !'Ocean Indien et le Golfe Persique La forteresse de Ratto Kot 
est situee sur un i'lot a !'embouchure de la riviere de Ghruo reliant le site de Banbho1e 
(ancienne cite de Daybal) a !'Ocean Indien (M Kervran, 1993 : 10-13) Cet avant-poste 
controle et protege l'acces a la ville. Ratto Kot est une forteresse quadrangulaire de 90 m de 
cote. avec des demi-tours assez allongees, une seule entree et un mur interiem parallele au 
rempart La premiere occupation date du IV'-VI' siecle, mais la forteresse est reoccupee a la 
periode islamique du IX' au XIV' siecle Mais !'edifice le plus pwche d'Husuni Ndogo est le 
fort de Jaki Bandm (fig 8), toujours dans le delta de l'Indus, qui date du X'-XIV' siecle (M 
Kervran. 1993 : 26-29). Enfin les forts du Deccan, du XIV' au XVII'siecle, sont proteges par 
des tours polygonales qui remplacent une variete plus ancienne circulaire. Les gros blocs bien 
tailles des batiments anterieurs font place a des moellons inseres dans des !its de mortier 
refletant exactement la meme degradation technique observee sur la cote swahili (J Bmton-
Page, 1960 : 1363). Husuni Ndogo est done bien un edifice militaire d'origine indienne .. 
metisse d'influences du Deccan et du delta de !'Indus 
Forts omanais et mer·cenair·es baloutchi 
Au debut du XIX' siecle, des forts omano-swahili sont construits tout le long de la cote 
orientale afin de proteger les interets commerciaux de Mascate et de Zanzibar.. Les edifices 
reconnus comme tels sont au nombre de quatre : le fort de Siyu sur l'ile de Pate et le fort de 
Lamu sm l'ile du meme nom au Nord du Kenya : le Gereza de Zanzibar et le fort de Kilwa au 
Sud de la I anzanie 
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L'architecture militaire indienne a profondement marque la structure des forts omanais (S 
Pradines, 1999). Le Baluchistan, le Sind (Pakistan), le Gujerat et le Kutch (Nord-Ouest de 
l'Inde) sont des regions cotieres du golfe Persique et de !'ocean Indien, qui participent depuis 
longtemps au commerce maritime international. Ces zones ont d'abord connu une occupation 
sassanide avec des forteresses defendant des entrepots dans le delta de !'Indus Ces edifices 
etaient composes d'une enceinte flanquee de tours semi-circulaires tout le long des cotes et 
des tours rondes engagees dans les angles Du XII' au XVI' siecle, le Sultanat de Delhi profite 
d'une longue tradition de fortifications hindoues preislamiques et recupere parfois des 
ouvrages deja existants Les tours, ou burdj en Urdu, forment des saillies semi-circulaires hors 
de !'enceinte (fig 9). Les murs des tours presentent un fiuit accuse (J Burton-Page, 1960 : 
1362) Au debut XIX' siecle, les forts de la periode talpur sont dotes de parapets avec des 
merlons en U renverse ou en accolade comme it Kot Diji au Pakistan (fig I 0) Mais ce type 
de creneaux existe en Inde depuis le XIV' siecle. De petits fortins, comme l' edifice au centre 
du site de Ranikot (Pakistan), ont un plan quadrangulaire avec des tours circulaires massives 
aux quatre angles Ces tours rondes aux bases tres larges servent de support pour des pieces 
d'artillerie 
I ous ces elements se retrouvent dans les forts d'Oman, diffuses par des chefs militaires 
balutch presents dans l'armee omanaise ou simplement par les contacts commerciaux et 
politiques avec I' empire moghol Les forts de Lamu ou de Zanzibar sont equipes de ces tours 
circulaires massives et sont surmontes de merlons en accolade comme it Fort Jesus dont les 
parapets furent restaures par les Mazrui apres le grand siege de 1698 
Conclusion 
L · archeologie ne se cantonne pas simplement aux fouilles, c' est aussi I' etude du bati, de 
rarchitecture qui peut reveler des influences - des liens fondamentaux - entre les differents 
continents : Afiique. Arabie ou Asie .. Nous pensons qu'il est preferable d'utiliser le terme 
d'architecture swahili et de passer outre les debats nationalistes ou diffi.Jsionnistes, qui 
renvoient aux ecoles afiicanistes ou arabisantes Le role de l'Inde, et d'une certaine mesure de 
rAsie, demontre combien il est dangereux d'enfermer la culture swahili dans une seule aire 
geographique 
Les marchands indiens viennent de trois regions sur la cote occidentale de l'Inde : du Sind .. 
du Gujerat et du Deccan. notamment du delta de !'Indus .. du golfe de Kutch et du golfe de 
Cambay. Les relations entre l'Inde et l'Afrique sont anciennes et remontent aux premiers 
siecles de notre ere Les Indiens ont participe it l'eclosion urbanistique swahili au VIII' siecle 
en introduisant une architecture en pierre et ont agi de fayon decisive sur !'evolution de cette 
architecture en proposant des modeles de mosquees, de maisons et de fortifications 
Enfin l'apport indien est aussi present dans le reste de la culture materielle swahili it travers 
la poterie .. les vetements. les bijoux. les bateaux Mais ceci est une autre histoire 
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